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Première tranche d'une do-
tation de l'Etat, ces véhi-
cules ont été officiellement
remis hier aux différents
responsables au cours
d'une cérémonie présidée
par le vice-Premier ministre,
en charge de la Santé, Paul
Biyoghe Mba.

DIX nouvelles ambu-lances viennent d'être af-fectées aux structuressanitaires publiques duGabon. Première tranched'une dotation de l'Etat,ces véhicules ont été offi-

ciellement remis aux dif-férents responsables, hiermatin, au cours d'une cé-rémonie présidée par levice-Premier ministre encharge de la Santé, de laPrévoyance sociale et dela Solidarité nationale,Paul Biyoghe Mba."Il y a quelques mois, le
président de la Répu-
blique, Ali Bongo On-
dimba, avait donné des
instructions fermes pour
doter tous les hôpitaux du
pays d'équipements indis-
pensables, notamment des
ambulances. Pour cela,
nous avons passé la com-
mande globale de 113 vé-
hicules, afin de les affecter
à toutes les structures sa-

nitaires publiques y com-
pris les centres de santé.
Aujourd'hui, voici une pre-
mière tranche de 10 qui
sont réparties aux hôpi-
taux qui en avaient gran-
dement besoin. Fin
septembre, une autre
tranche de 15 ambulances
interviendra, et progressi-
vement toute la com-
mande globale sera reçue,
puis distribuée en fonction
des besoins qui seront ex-
primés", a expliqué à lapresse le vice-Premierministre.Parmi les premièresstructures bénéficiaires, ily a les centres hospita-liers universitaires de Li-b r e v i l l e / S a m u ,

d'Angondjé et d'Owendo,l'hôpital spécialisé deNkembo, les centres hos-pitaliers régionaux deMelen, Amissa Bongo(Franceville), de Mouila,de Port-Gentil et d'Oyem,ainsi que l'Hôpital sino-gabonais de Franceville.Le vice-Premier ministre,Paul Biyoghe Mba, a, parailleurs, demandé auxresponsables de cesstructures sanitaires pu-bliques d'en faire un bonusage. "Ce sont des véhi-
cules solides, de marque
Nissan Patrol, qu'il faut
faire attention à ne pas
abîmer. L'Etat fait beau-
coup d'efforts pour les ob-
tenir. Il ne serait donc pas

bien de les retrouver dans
le transport des personnes
autres que les malades ou
de mener une activité en
dehors de celle qui leur est
assignée. J'y veillerai scru-
puleusement. J'ai d'ail-
leurs donné des
instructions fermes à ce
sujet à toutes les struc-
tures et inspections afin
que des mesures appro-
priées soient prises à l'en-
contre des contrevenants.
Mais je pense que les res-
ponsables des hôpitaux
sont eux-mêmes des
grands responsables et
hauts fonctionnaires en
qui j'ai personnellement
confiance et qu'ils vont
bien utiliser ces véhicules",

a-t-il ajouté.Pour Eliott Befame, le di-recteur général du centrehospitalier régionald'Oyem, c'est une dota-tion qui vient à pointnommé. "En janvier 2017,
notre pays va accueillir la
Coupe d'Afrique des Na-
tions. La ville d'Oyem a été
choisie pour en abriter
l'une des poules. Etant
donné que nous sommes
l'hôpital de référence de la
province, il nous fallait des
ambulances. Nous en
avons une en ce moment.
Celle qui vient de nous être
livrée va résoudre un cer-
tain nombre de pro-
blèmes", a-t-il indiqué.

Dix nouvelles ambulances pour les structures
sanitaires publiques

Santé/Renforcement des capacités

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les différents structures bénéficiaires étaient repré-
sentées par leurs responsables.
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La première vague des nouvelles ambulances af-
fectées aux structures hospitalières publiques.
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Le VPM Paul Biyoghe Mba procédant à la remise des
clés des véhicules aux responsables d'hôpitaux.
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ORDURES ménagères àmême le sol, jonchant lesrues et parfois abandon-nées en plein milieu de lachaussée. Là, un matelasjeté négligemment dans uncaniveau semble disputerl’espace avec un tas devielles chaussures. Danscertains quartiers commeOzangué (5e arrondisse-ment), les eaux stagnantesissues des lavages de voi-tures font désormais bonménage avec les immon-dices. Leur macérationsous la température élevéerépand des odeurs nauséa-bondes dans le secteur,présentant des risquespour la santé publique,telle un cloaque en pleineville. Même chose au mar-ché d’Akébé (3e arrondis-sement) où lescommerçantes étalent to-mates, oignons, bananes,oseille et autres produitsnon emballés à même lesol, à proximité de tas dedétritus. Aucun lieu devente de vivres n’yéchappe.Autant dire que la capitalegabonaise offre une tristephysionomie, depuis le 1erseptembre dernier, au len-

demain des violences post-électorales. Des bacs etbennes à ordures de la so-ciété de collecte et de trai-tement d’ordures, Averda,ont fait les frais de la furiedes manifestants. On amême vu certains d'entreeux se servir desdits bacspour transporter le fruit deleurs pillages dans descommerces saccagés.Conséquence de tout cela,''Libreville la belle'' courtle risque de replonger dansl’insalubrité qui la caracté-risait jadis. "Les ordures sont à nou-
veau partout, dans la plu-
part des quartiers de
Libreville. Et ça, c'est depuis
les émeutes du mercredi 31
août dernier", se lamente P.Manembe, un habitant du6e arrondissement de Li-

breville.  " On dépose les sa-
chets poubelles à même le
sol, parce qu'il n’y a plus de
bacs à ordures. Toutes les
grandes poubelles d’Averda
qui étaient posées le long de
la route, ont été brûlées lors
des émeutes post-électo-
rales. Ce n’est  donc pas de
notre faute. On est juste
obligé de les déposer là, au
moins quand leurs camions

passent, ils ramassent ",tente-t-il de se justifier. A bien des égards, cette si-tuation est devenue bieninconfortable pour les ha-bitants des quartiersconcernés. « Hier soir, un
garçon a failli se faire ren-
verser par un véhicule
parce que la chaussée s'est
considérablement rétrécie.
Les ordures occupent aussi

bien le trottoir qu’une par-
tie de la route. Du coup, les
piétons et les véhicules se
disputent ce qui reste. Avec
les bennes à ordures, la
route était plus large et
moins dangereuse », re-grette un riverain.Du côté d'Averda, on dé-plore cette situation qui aénormément affecté labonne marche de la sociétédans le ramassage régulierdes ordures dans la ville.Car, bien qu’ayant reprisses activités de collecte dedéchets au lendemain duchaos, la tâche d'Averdan’est pas des plus faciles.« Avec les bacs, notre tra-
vail était moins difficile que
maintenant. Parce que les
ordures étaient déposées di-
rectement à l'intérieur.
C’est vrai qu'on en retrou-

vait aussi au sol, mais les
quantités n’étaient pas
aussi importantes qu’ au-
jourd’hui où tout est dé-
versé par terre », se plaintun employé de la société.Outre l’amplification dutravail de terrain, la des-truction de ce matériel pré-sente non seulement desdépenses supplémentairespour l’opérateur écono-mique, mais surtout il vientrelancer l’épineux pro-blème du manque demoyens et de compétencedes entreprises commisesà la tâche. « C’est des cen-
taines des bacs et bennes à
ordures qui ont été brûlés
dans Libreville lors de ces
émeutes. Voyez-vous ce que
cela représente en termes
de dépense supplémentaires
que devra supporter l’opé-
rateur », a t-il ajouté,contrarié.Aussi, « si rien n’est faitpour ramener la propretédans nos quartiers, avec leretour des pluies, on va seretrouver dans la même si-tuation qu’il y a deux outrois ans, où la ville avaitl’air abandonnée et sentaitmauvais », a lancé MmeMamba, interpellant parailleurs toutes les bonnesvolontés à joindre leurs ef-forts pour que Librevillereluise à nouveau de pro-preté.

Bacs à ordures endommagés: Libreville à nouveau face à l’insalubrité
Choses vues

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

La tâche des éboueurs de plus en plus compliquée.
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Au marché banane, faute de bacs, les vivres exposés à
même le sol cohabitent avec les ordures.
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Il ne fait plus bon vivre à Beau-Séjour où le sol est
jonché de tas d’immondices par endroits.
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